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Le Parahéliotropisme

Exposé critique général et recherches spéciales sur
le Robinier faux-acacia

PAR

Suzanne MEYLAN

AVANT-PROPOS
Relativement à l'étude de

la nature, aucun objet
quelconque n'est à dédaigner.

(Lamarck, Phil, zool.)

Ces recherches sont une contribution à l'étude des mouvements

que l'insolation provoque chez les plantes à feuilles
mobiles. Remarqués déjà des naturalistes anciens, décrits et

soumis à l'expérimentation par les savants — Bonnet, par
exemple, — qui, au XVIII0 siècle, ouvraient la voie à la
physiologie végétale moderne, aujourd'hui d'observation banale, ces

mouvements n'en demeurent pas moins, sous plus d'un rapport,
énigmatiques. Parmi les réactions motrices des plantes, il n'en
est pas de plus anciennement connues, mais aussi il en est peu
qui le soient plus mal.

En 1858. Planchon (75) exprimait à la Société botanique
de France son étonnement de ce qu'un phénomène aussi
curieux que la « sieste » à laquelle les plantes sommeillantes
s'abandonnent sous l'influence des rayons solaires intéressât si

peu les physiologistes. Vingt ans plus tard, en note de la
traduction qu'il donnait de l'ouvrage de Darwin, The power of
movement in plants, Heckel (23, p. 449) s'étonnait à son
tour du peu de place qu'y occupe la description de ce
phénomène. Depuis lors, il n'a paru, que nous sachions, aucun
travail où il ait été étudié pour lui-même et dans sa généra-
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